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ENFIN, UNE CALCULATRICE SCIENTIFIQUE 


QUI PENSE COMME VOUS. 


En y songeant bien, il n'y a rien de plus logiqu® que de pouvoir 
entrer une formule mathématique dans la même séquence 
qu'elle se lit. Grûce aux nouvelles calculatrices scientifiqués 
révolutionnaires de Sharp et à leùr LA.D, c'est de cette façon que 
les étudiants devraient apprendre, de l'avis d'un nombre 
sans cesse croissant de professeurs. 

Shorp en tête. Pour de’plus amples renseignements, 

composez le 1-800: 56SHARP. 
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un certificat de 100 $ Si votre bulletin est pigé, vous serez invité(e) à 

à la Boutique Expos venir tenter L'Attrapé Labatt Bleue avant l'un 

des matches du samedi au Stade. Vous serez 
jumelé(e) à une personnalité connue. En plus, 
L'Attrapé Labatt Bleue sera filmé par Radio-Canada. 


Bleue 


Latt 


une chaîne stéréo portative : À 
Sanyo (valeur 150 $) écoutez les matches retransmis 
à Radio-Canada; 


répondez correctement à la question 
posée pendant le match; 


complétez le bulletin de participation ci-dessous, 
un Voyage pour deux personnes à la Semaine de rêve des ou celui publié tous les jeudis dans le Soleil 
Expos à West Palm Beach, une méga clinique de baseball et le Journal de Montréal. 

Len compagnie de Gary Carter, Steve Rogers, Claude Raymond 
2 Ken Singleton et autres grands noms des Expos 
#5 (valeur approx. 3 000 $ ch. Date: 31-01 au 7-02 1993) 


PRIX BONIS 


Gagnez aussi automatiquement Le 5 septembre, tirage de 
5 voyages pour 2 au 


“ repas pour 10 à l'un des restaurants Camp d'entraînement 
CAGE aux (jusqu'à concurrence de 200$), 1993 à West Palm Beach! 


z RESTAURANT parmi tous les bulletins reçus 
même si vous n'attrapez aucune balle. pendant le concours 
Les balles seront lancées par un lance-balles automatique. 


F L (valeur approx. de 3 000 5 ch.) 
Règlement du concours disponible sur demande chez les Expos. Réservé aux 18 ans et plus. 3 EU 
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Habiles stratèges en plus d’avoir tous 
deux la rapidité d’un lièvre, Marquis Grissom et Delino 
DeShields commencent à distraire sérieusement les 
lanceurs et les receveurs adverses. Ces deux joueurs sont 
en voie, en effet, de dominer la Ligue nationale dans la 
colonne des vols de buts et représentent une des raisons 
qui font que les Expos ne craignent plus de sortir des sen- 
tiers battus pour connaître le succès. 


par TERRY SCOTT 


e 9 juillet dernier, les Expos et 
les Giants de San Francisco 
étaient à égalité, 5 - 5, et ils en- 
tamaient la 12e manche. 

Tout à coup, Marquis Grissom ob- 
tient un simple à titre de premier 
frappeur et réussit à se rendre au deux- 
ième but à la suite d’un mauvais lancer. 
Il tente alors de voler le troisième sac et 
le relais du receveur, pressé dans son 
geste, échappe au joueur de troisième 
but Matt Williams. Avant même que 
ce dernier ne réalise l'erreur dont il ve- 
nait d’être débité, Grissom gambadait 


allègrement vers le marbre pour mar- 
quer ce qui allait être le point victo- 
rieux. 

Et on dira que la vitesse tue? 

Ce ne semble toutefois pas être le cas 
des Expos qui sont parvenus à maintes 
reprises à soutirer des points importants 
à la faveur d’une mince ouverture grâce, 
notamment, à la réunion de DeShields 
et de Grissom dans le premier tiers du 
rôle des frappeurs. 

“Pour moi, c'est comme frapper des 
circuits,” fait remarquer Grissom, quand 
on lui rappelle la façon avec laquelle il a 


l 
/ 
[l 

| 


battu les Giants. “Je n’estime 
pas être un frappeur de circuits. 
Alors, une chose comme celle- 
là en vaut bien un. Je me con- 
centre surtout sur deux aspects 
à l’attaque: marquer des points 
et voler des buts, et évidem- 
ment obtenir des coups sûrs. 
Je fais toujours tout ce que je 
peux pour m'installer en posi- 
| \ | tion de marquer. Marquer des 
\L points, c’est mon travail, ma 
prio-rité.” 
\ À Alors que l’on entrepre- 

\ À nait le mois le plus éprouvant 

de la saison - le mois d'août ., 
/i Grissom et DeShields occu- 
\A& paient respectivement les 
première et deuxième places 
parmi les meneurs dans la 
colonne des vols de buts de 
A la Ligue nationale. Si, en 
dépit des blessures, ils par- 
viennent à maintenir leur 
fière allure jusqu’à la fin de 
la saison, ce sera la pre- 
mière fois que les Expos 
auront dans leur camp les 
deux coureurs les plus rapi- 
des de la Ligue nationale. 

En 1980, lorsque l’équipe 
est passée à un cheveu de remporter le 
championnat de la division Est de la 
Ligue nationale, Ron LeFlore avait 
dominé tous ses rivaux avec 97 larcins, 
tandis que Rodney Scott s’installait au 
quatrième échelon, avec 63. La saison 
suivante, qui a été écourtée en raison de 
la grève des joueurs, Tim Raines s'était 
installé au sommet de la Ligue nationale 
avec 71 vols de buts et Scott avait ter- 
miné au troisième rang avec 30. 

“Il ne fait aucun doute que des gars 
comme Grissom et DeShields sont des 
catalyseurs en raison de l'élément 
vitesse qu’ils génèrent”, a déclaré le 
gérant des Padres de San Diego, Greg 
Riddoch. Ils peuvent réellement vous 
anéantir s'ils atteignent les sentiers, a-t- 
il ajouté. Quand une équipe possède au- 
tant de vitesse, elle peut se sortir plus 
aisément d’une léthargie à l’attaque. 
C'est leur cas. Ils peuvent parfois mar- 
quer un point sans même qu’un coup sûr 
ne soit réussi.” 

Les carrières de Grissom et de 
DeShields ont emprunté un chemin 
parallèle depuis 1989. Ils se sont connus 
à Jacksonville, filiale AA des Expos et 
des liens solides se sont formés entre les 
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deux hommes. À cet égard, Grissom af- 
firme : “Nous sommes passablement 
près l’un de l’autre. Nous faisons 
plusieurs choses ensemble. Delino est 
quelqu'un en qui jai confiance. Si je lui 
fais une confidence, je crois qu’il ne la 
répétera à personne.” 

Leurs conversations couvrent un 


large éventail de sujets, mais Grissom rit 


avec coeur quand on lui demande s’il 
n'existe pas une sorte de rivalité non 
avouée entre lui et DeShields pour l’ob- 
tention du titre de meilleur voleur de 
buts. 

“Nous n’en avons même jamais par- 
lé, affirme-t-il. Plus tôt cette saison, 
lorsque je comptais déjà plusieurs larcins 
à ma fiche, j'ai dit à Delino : j’aimerais 
que l’on soit ler et 2e. Nous sautons 
donc sur le terrain avec cette idée et 
nous nous encourageons mutuellement. 
On ne dit pas à l’autre comment frap- 
per, comment voler un but ou comment 
courir sur les sentiers. Nous travaillons 
ensemble pour le succès de l’équipe. 
Alors peu m'importe de savoir, que ce 
soit lui ou moi, qui mène la ligue pour 
les larcins.” 

Autrement dit, ne vous attendez pas 
à une confrontation entre les deux 
joueurs des Expos sur un sprint de 90 
pieds pour savoir qui est le plus vite. 

“Nous essayons tout simplement de 
mettre l’équipe en marche à tous les 
jours, mentionne DeShields. On ne 
peut même pas nous inclure dans la 
catégorie des gens qui entretiennent 
une rivalité amicale. D'ailleurs, il est 
plus rapide que moi. Je ne me conte pas 
d'histoire.” 


A donné lieu à une séquence où 


En élaborant à ce sujet, DeShields 
précise : “J'ai vu Marquis réussir un 
larcin lorsque l’équipe adverse avait tout 
fait correctement pour l’en empêcher : 
on l’avait retenu près du premier but; le 
tir du lanceur a atteint le marbre rapide- 
ment, et ce tir était même commandé à 
l'extérieur. Rien à faire, il était sauf. La 
vitesse reste la base du succès d’un 
voleur de buts.” 

Le 21 juillet, lors d’un duel face aux 
Giants, Grissom a fait une belle dé- 
monsration de son art, commettant qua- 
tre larcins pour égaler un record 
d'équipe. Ce chapardage a notamment 


Grissom, après avoir volé les deuxième 
et troisième sacs, a croisé le marbre, à la 
suite d’un faible roulant, en bousculant 
le receveur Kirt Manwaring. Le choc a 
été d'une telle violence que la scène a 
probablement fait le tour de la ligue. 

La vitesse est le résultat de la force 
brute du duo Grissom/DeShields. Mais 
il reste que celle-ci n’est pas l'unique 
composante de cette machine bien 
rodée. Les deux joueurs étudient en ef- 
fet les élans des artilleurs adverses et ils 
enregistrent le plus soigneusement pos- 
sible le mouvement qu'ils utilisent pour 
harponner les coureurs sur les buts. 

“Je tente toujours d’avoir un écart 
confortable au premier coussin, ex- 
plique DeShields. Si je n’ai pas à 
plonger vers le but lorsqu'un relais y est 
effectué, c’est que mon écart n’est pas 
suffisamment prononcé.” 

Et Grissom ajoute : “Il m'est parfois 
utile de regarder la télévision. J'ai re- 


gardé quelques matches des Cubs 
lorsque (le gaucher) Danny Jackson 
lançait pour eux. J'ai découvert de pe- 
tites choses et je pense que cela explique 
mon succès contre lui en ce qui a trait 
aux buts volés.” 

L'homme qui contribue cependant le 
plus à canaliser les énergies de ces Expos 
version turbo, est sans contredit Tommy 
Harper, instructeur au premier but et 
consultant dans l’art de courir sur les 
sentiers. Auteur de 408 vols de buts en 
15 saisons dans les grandes ligues - y 
compris 73 en 1969 pour dominer la 
Ligue américaine dans cette colonne 
Harper est ainsi décrit par Grissom : “un 
second père, un véritable ami, tout ce 
dont un joueur peut s'attendre d’un ins- 
tructeur”. 

DeShields accorde à Harper beau- 
coup de crédit pour ses succès, puisqu'il 
a passé d’interminables heures à lui en- 
seigner l’art de courir sur les sentiers. 
C'est Harper qui a découvert les défauts 
qu’a dû corriger DeShields dans son jeu 
de pieds pour diminuer considérable- 
ment son taux d’insuccès en tentatives 
de vol, plus tôt cette saison. 

Quand Grissom a réalisé sa perfor- 
mance de quatre larcins contre San 
Francisco, il a loué le travail de Harper, 
qui l’avait aidé à déjouer l’artilleur des 
Giants, Bud Black. Ce dernier avait été 
la victime de seulement deux larcins 
cette saison avant que Grissom ne 
l'agresse. 

“Tommy a décelé les mouvements de 
la jambe et du gant de Black, explique 
Grissom. Sans son aide, je n'aurais pas 
été capable de réaliser tous ces vols de 
buts.” 

Au fur et à mesure qu’augmente le 
nombre de larcins du duo de gazelles des 
Expos, le degré de difficulté s'élève pro- 
portionnellement. L'objectif premier 
du lanceur et du receveur adverses est 
évidemment d'éliminer par tous les 
moyens cette clé du succès des Expos à 
l'attaque. Et ceux-ci sont de plus en 
plus raffinés. Alors, chaque fois que 
Grissom ou DeShields atteignent le pre- 
mier coussin, c’est le début d’une lutte à 
finir entre le bon et la brute. 

“Ça va être de plus en plus dur, con- 
vient Grissom. Mais dans ce travail, il 
faut savoir s'ajuster. Si le receveur exé- 
cute un relais précis et me retire, je lui 
lève mon chapeau. Mais dans 80 % à 
90% du temps, je prévois réussir mon 


larcin.” 
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Lorsque Mark Gardner raconte sa 
journée à sa femme Lori, il a droit à une 
oreille attentive. Après tout, elle en con- 
naît pas mal sur l’art de lancer, 
puisqu'elle a elle-même occupé cette po- 
sition et décroché assez de succès pour 
être sélectionnée au sein de l’équipe de 
soft-ball toute étoile des Etats-Unis. 


par TERRY SCOTT 


nutile de dire que les trucs des 

lanceurs sont un des sujets de discus- 

sion favoris dans la maison des 

Gardner. 

Les amateurs de baseball sont 
familiers avec les exploits de Mark, un 
droitier qui est devenu un solide 
élément de la rotation des partants des 
Expos en 1990 et qui a continué de 
briller de tous ses feux l’an dernier, 
lançant notamment pendant neuf 
manches sans accorder de coup sûr aux 
Dodgers de Los Angeles. 

Mais il serait bon de signaler 
également que la femme de Mark, Lori, 
détient elle-même certaines 
connaissances sur l’art de lancer. 

Lanceuse au soft-ball à l’université 
Fresno State, en Californie, vers le 
milieu des années 1980, elle a été 
choisie au sein de l’équipe d'étoiles des 
Etats-Unis. 

Lorsque sa carrière universitaire a 
pris fin, elle a été engagée à titre 
d’entraîneure de l’équipe de soft-ball de 
Lemoore High, son ancienne école 
secondaire située à environ 45 minutes 
de Fresno. 

“Ce fut la seule année où elle n’a pas 
connu une bonne saison à la barre de 
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son club, mentionne Mark. Au cours 
des deux ou trois dernières années, elle 
a conduit son équipe en première ou en 
deuxième position.” 

Les Gardner étaient sans doute 
destinés à voir leurs chemins se croiser 
au bas d’un monticule. Cependant, ils 
se sont liés d'amitié durant leurs études 
alors qu’ils suivaient les mêmes cours 
d'éducation physique. 

Peu de temps après ces premières 
rencontres, Mark Gardner et Lori 
Romerro se sont mis à sortir ensemble, 
même si quelques soirées ont dû être 
remises en raison des matches qu'ils 
devaient respectivement disputer. 


“J’assistais à ses parties et elle venait 
m’encourager quand je lançais, se 
souvient Mark. J'étais nerveux quand 
je la regardais lancer et elle était 
nerveuse quand elle me voyait à 
l'oeuvre. D'ailleurs, je pense qu’elle 
l'est encore.” 

Les Gardner préparent peut-être le 
chemin à un futur lanceur étoile, 
puisque Lori est enceinte et doit 
accoucher de leur premier enfant en 
octobre prochain. 

“J'aimerais pouvoir jouer au golf en 
dehors des séances d'entraînement au 
baseball, mais je crois que ce bébé 
deviendra nouveau hobby”, mentionne 
Mark, quand on lui parle de ses projets 
de famille. 

En attendant la visite de la cigogne, 
Lori s'arrange pour voir toutes les 


performances de son mari, que ce soit 
au Stade olympique ou à la télévision, 
lorsque l’équipe joue à l'étranger. 

Essaie-t-elle parfois de jouer le rôle 
d’instructeur des lanceurs auprès de 
Mark? 

“Habituellement pas, répond-il. Elle 
sait quand intervenir et quoi dire au 
juste. Elle est déjà passée par là. Elle 
sait donc tout ce qui se passe.” 

Et comment son mari la considère-t- 
il à titre d’entraîneure d’une équipe de 
niveau secondaire? 

“Si je me fie aux réactions de la 
plupart des filles qu’elle dirige, elle 
effectue du bon travail, dit Mark. Elles 
l’apprécient. Elle n’est pas vraiment 
sévère, mais elle exige en retour du 
temps et un effort soutenu de leur part.” 

Au gré des conversations que tient 
le couple ensemble à la maison, Mark a 
noté une chose concernant le baseball: 
“C’est un peu comme si je revenais à la 
maison et que je me parlais, tout seul, 
de mon travail.” 

Lorsque le couple est à Montréal, il 
aime bien s'amuser à La Ronde ou 
prendre un bon repas dans les 
restaurants du Vieux-Montréal. Une 
fois par année, ils se font un devoir de 
faire un tour de calèche, de manière à 
s’enquérir sur l’histoire des rues et des 
monuments de la Métropole québé- 
coise. 

Amant de la musique Country, et 
ayant pour musiciens favoris Garth 
Brooks, Vince Gill et George Strait, 
Mark a découvert une station à son 
goût il y a quelques mois, en 
syntonisant la station CIQC. Il a même 
été invité à y agir à titre de “disk- 
jockey” durant l'émission du matin. 

“C'était plutôt spécal a-t-il dit au 
sujet de l'expérience. Moi-même je ne 
joue d’aucun instrument, mais j'aime 
réellement écouter ce genre de 
musique.” 

Il y a de fortes chances que cette 
musique soit tout ce dont Mark 
Gardner ait besoin après avoir mystifié 
ses adversaires avec ses redoutables 
balles courbes. Peut-être aussi que le 
fait de frapper une petite balle blanche 
loin et au centre d’une allée verte lui 
permet de s'évader un peu. 

Quels autres passe-temps peut-il 
aussi avoir? 

“C’est à peu près tout, jure-t-il. 
Vous savez. Je suis juste un gars bien 
ordinaire!” eh 


Certaines 


personnes font 
COFPS avec 


leurs émotions. 


Bon nombre de conducteurs passionnés ne prennent le volant que lorsque l'émotion est 
au rendez-vous. À cet égard, la berline Accord est exemplaire. Intégré dans un parfait équilibre de 
grâce et d’agilité, le nerveux moteur de l'Accord — un 2,2 litres à 16 soupapes et injection 
d'essence — permet aux passionnés de vraiment faire corps avec leurs émotions. 


La berline Accord 1992 
H|o[N|D|A 


La ceinture de sécurité, on s'y attache. 
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| Archi Cianfroco | Cianfrocco 


SOCKO FROM CLANFROCCO: 


Looking back to his high school days, Archi Cianfrocco describes himself as one 
of the puniest and smallest kids in his class. The major leaguer from Rome, N.Y., 
has grown up in more ways than one. 


by TERRY SCOTT 


arly in July, with the odometer 
a about to reach 160,000 kilometer, 

Archi Cianfrocco turned the keys 
to his 1985 Mazda 626 over to his 
mother. 

He had bought the car in 1987, just 
after signing his first professional base- 
ball contract with the Expos and just 
prior to reporting to Montreal’s Class À 
affiliate in Jamestown, N.Y. 

But now, in a gesture that seemed to 
symbolize just how far his baseball ca- 
reer had come, Cianfrocco was turning 
the ignition on a shiny new Blazer Ex- 
plorer. 

“Times have changed, I guess,” 
Cianfrocco said, flashing a boyish smile. 
“No, actually, I needed a new car for a 
long time, and it’s a good feeling to be 
able to have something l’ve always 
wanted.” 

Not that the memories of that trusty 
Mazda will be erased. 

“| remember that first year in 
Jamestown, I was about the only player 
who owned a car,” recalled Cianfrocco. 
“We used to pile five pretty big guys (in- 
cluding Bob Natal, currently a catcher 
on the Expos’ roster) in the car and we 
went everywhere.” 

The Mazda eventually got Cianfroc- 
co to the big leagues, on roads that 
passed through Rockford, Ill., Jack- 
sonville, Fla., Harrisburg, Pa., and last 
spring, the Expos’ spring-training head- 
quarters in West Palm Beach. 

It was there that Angelo Dominic 
Cianfrocco came virtually out of 
nowhere to nudge his way on to the Ex- 
pos’ roster as a utility player. 
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ACHETEZ VOS BILLETS MAINTENANT! PURCHASE YOUR TICKETS TODAY 
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AOÛT / AUGUST a / SEPTEMBER 


Nous jouons contre / We are playing against Nous jouons contre / We are playing against 
ATLANTA 18 - 19 - 20 HOUSTON 4-5-6 PHILADELPHIE 21 - 22 
CINCINNATI 21 - 22 - 23 ST LOUIS 7-8-9 PITTSBURGH 23 - 24 


NEW YORK 11-12-13 CHICAGO 25 - 26 - 27 


Archi Cianfrocco 


“I can’t pinpoint one specific thing 
that made it all happen so quickly,” ex- 
plained Cianfrocco, of his jump from 
Class AA ball to the majors. “A lot of it 
had to do with the organization I was 
playing with and how they were looking 
at young players and were willing to 
give them a chance.” 

Afforded the opportunity, Cianfroc- 
co made the most of it, eventually work- 
ing his way into regular employment, ei- 
ther at first base or third. On the mem- 
orable weekend of May 9-10, Cianfroc- 
co walloped his first two major-league 
home runs, driving in eight runs in two 
days, as his wife and parents, who made 
the trip from Rome, N.Y., looked on. 

Cianfrocco caught their reaction in 
the stands as he rounded the bases after 
the first home run, a scenario that pro- 
vided him with what remains his most 
thrilling moment in the majors. 

“They were the easiest to spot in the 
crowd because they were all going 
crazy,” remembered Cianfrocco, whose 
potent bat prompted Giants manager 
Roger Craig to remark, “That Cianfroc- 
co can socko!” 

Quite a turnaround by a young man 
who describes himself as being “one of 
the puniest and shortest kids in high 
school.” 

“When I first got my driver’s license 
at the age of 16, I think I was 5-foot- 
10,” added Cianfrocco. “Then, when I 


was drafted out of Purdue University, I 
was 6-foot-1. Now, l’m 6-foot-4.” 

Cianfrocco’s rookie season hasn’t 
been completely free of snags. There 
was a lull in June when he struggled of- 
fensively, but he maintained his compo- 
sure and gradually worked his way out of 
the slump. 

“That's about the first slump l’d had 
in two years, but I knew I would eventu- 
ally swing my way out of it,” declared 
Cianfrocco. “The pitchers weren’t 
pitching me all that differently. I was 
swinging at bad pitches and getting my- 
self out. 


“] came out early hitting 
home runs, but I hit home runs 
in streaks. I knew that I wasn't 
really a consistent home-run hit- 
ter. The big thing was that I Es 
didn’t want the Expos to lose 
confidence in me. I didn’t want 
them to say he’s off to a good start and 
that's it.” 

On a roster loaded with fine young 
prospects pushing for a job in the ma- 
jors, Cianfrocco realizes that he can't af- 
ford to take a step backward. 

“It's tough,” he admitted. “But I 
look back to where I was last winter and 
I realize l’ve just come a long way.” 

Years ago, growing up in upper New 
York State, Cianfrocco would head to a 
nearby arena after school for a daily 
skate, but he never took up hockey. 
The best man at his wedding was a big 


fan of the Boston Bruins and Cianfrocco 
followed his lead in pledging his alle- 
giance to one of the Montreal Canadi- 
ans’ biggest rivals. 

Cianfrocco is also a frequent visitor 
to the American Hockey League games 
of the Utica Devils. 


“If I ever did it over again, l'd like to 
have learned to play hockey,” he admit- 
ted. 

But the loss of a rangy defenceman 
by a National Hockey League team is 
the Expos’ gain, especially when com- 
ments from opposing managers such as 
Craig are considered. 

“It's nice to hear things like that, 
and I appreciate it,” said Cianfrocco. 
“But I have to take it for what it's 
worth. My coach at Purdue always said 
once you start thinking you're good, 
you’re not. Îf I go out thinking I can 


hit, I probably won't do anything be- 
cause l’Il get too wound up and try to be 
too aggressive.” 

Several months into the season, 
Cianfrocco is no longer an awe-struck 
rookie wondering when someone will 
shake him from his fantasy. But he ad- 
mits there are still times when he con- 
ducts a reality check. 

“Sometimes [Il look up at the score- 
board and see that we’re playing the Gi- 
ants or whoever, and l’Il get a little chill 
knowing l’m playing in this ball game 
against them.” 


COME ON ALONG SUIVEZ-NOUS 
AND JOIN THE CLUB! ET INSCRIVEZ-VOUS ! 


Take advantage of this special Profitez de tous les avantages 
membership offer. offerts aux membres. 
Become a member of the Expos-Squirrel Devenez membre du Fan Club Expos-Squirrel, 
Fan Club, and you will receive gifts worth more vous recevrez des primes et cadeaux valant 


membership card; a bicycle license Voici tout ce que vous obtiendrez: 
plate; 4 certificates for one half price une carte de membre officielle, une 


aduit admission, Terrace or General plaque pour bicyclette, 4 certificats 
Admission; 10% discount on Expos cd d'admission à demi-prix du tarif adulte 
(Terrasse ou admission générale), 10% 


products, at the Expos Boutiques; and 
m  d'escompte sur les produits Expos, dans 


3 issues of the official fan club bulletin 
“The Fan”. les boutiques des Expos et 3 numéros du 
bulletin officiel du club: «LE FAN». 


than the membership fee. Plus, youfll be beaucoup plus que votre cotisation. Il y 
showing your support for the team. a plus: vous manifesterez un appui 
Here’s what you'll receive: an official ut formidable aux joueurs! 
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Hurry, complete this entry form and we’ll rush you your membership package. 
To join, complete this form and attach one peanut point symbol or a hand drawn facsimile of the label 
an from any jar of Squirrel peanut butter and a cheque or a money-order for $9.00 (GST & QST included), 


A made payable to: Expos-Squirrel Fan Club 
Æ Éù Faites vite! Remplissez ce formulaire et nous vous ferons parvenir au plus tôt vos 
primes d'inscription. Pour vous inscrire, vous n'avez qu'à remplir le formulaire suivant et à y joindre un 
LE A symbole des «Points Squirrel» ou un dessin à la main de l'étiquette de n'importe quel pot de beurre d'arachides 
Squirrel et un chèque ou un mandat-poste de 9 $ (TPS et TVQ incluses), au nom du Fan Club Expos-Squirrel 


Name/Nom En \£ 
Address/Adresse City/Ville: 
Province: Postal Code/Code postal: Tel./Tél.: ( ) 


Preferred language/Langue préférée: [1 English/Anglais [1 French/Français 


Offer expires October 31, 1992. MAIL TO: Expos-Squirrel Fan Club, 260 Labrosse, Pointe Claire, QC H9R SLS. 
Cette offre prend fin le 31 octobre 1992. POSTEZ À: Fan Club Expos-Squirrel, 260 Labrosse, Pointe-Claire (QC), H9R 5LS. 
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LANGER, 
FRAPPE Er 
CELLES, 


As-tu 
déjà rêvé 
d'écrire la fin 
d’un roman, de 
décider qui serait 
le gagnant ou 
le perdant? 


Tu dois utiliser un maximum de 
125 mots pour nous décrire la 
fin de cet exaltant match. 


Envoie-nous ton texte, rédigé à 
double interligne sur une feuille 
de format 8 1/2" par 11”, 
accompagné du coupon de 
participation dûment rempli. Le 
tout devra être adressé au 
Club de Baseball de Montréal 
Inc., au soin du service de 
marketing, avant le 30 août 
1992 


Parmi tout le courrier recu, 10 
noms seront pigés au hasard. 
Si tu es choisi(e), toi et la 
personne de ton choix vous 
mériterez la chance de vous 
faire photographier en 
compagnie de ton joueur 
préféré, au Stade, avant un 
match. Tu recevras également 
deux billets pour ce match. 


De plus: 
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Des textes pigés au hasard d si Si OUI, 
seront lus sur les ondes du ST 
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l'auteur(e) du texte sera Tee : 

mentionné sur les ondes à tous résaae 
les auditeurs du Québec! 6 


TEROUN 
BOUT ANE 
ÊRE LES ER 


a baseball story 


Have you 
ever dreamed of 
writing the ending 
to a story, of 
decdiding who will 
be the winner 
and the 
loser? 


Using a maximum of 125 
words, you must describe the 
ending of this exciting game. 


Send us your story, double- 
spaced, on an 8” x 11” sheet 
of lined paper, accompanied by 
a completed entry coupon, 


j F alé d {eh ON) D1aYE é addressed to Montreal Baseball 


Club Inc., attention of the 
marketing department, before 
August 30, 1992. 


From all the mail received, 

10 names will be drawn at 
random. If your name is 
selected you and a person of 
your choice will be awarded the 
privilege of being photographed 
with your favorite player, at 
the Stadium, before a game. 
You will also receive two free 
tickets to the game. 


Also: 


Stories selected at random will 
be read on the Expos’ English 
language radio broadcasts by 


join our _ Cote, VW > Dave Van Horne and Ken 


Singleton. The author’s name 


contest! ; RES will be mentioned on the air to 


N listeners throughout Québec! 
D. 
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DeShields 


Grissom 


Marquis Grissom and Delino DeShields 
are on the fast track as they drive opposing pitchers and catchers to distraction with 
their base-stealing ability. The pair are on a pace to become the two dominant 
base-running forces in the National League. 


he game had entered the 12th 
inning last July 9, with the Ex- 
pos and San Francisco Giants 
still trying to break a 5-5 tie. 
Suddenly, Marquis Grissom stroked 
a lead-off single and advanced to 
second base on a wild pitch before 
streaking toward third base on a steal 
attempt. The hurried throw by the 
catcher glanced off the glove of Matt 
Williams, and the third baseman’s error 
allowed Grissom to pick himself up and 
scamper home with what turned out to 
be the winning run. 


by TERRY SCOTT 


Speed kills? 

Obviously not for the Expos, who 
have parlayed the fleetness of such 
players as Delino DeShields and 
Grissom in the top half of their batting 
order to manufacture key runs out of 
modest origins. 

“Those are my home runs,” 
remarked Grissom, when reminded of 
the singular fashion in which he beat 
the Giants. “I don’t consider myself a 
home-run hitter, so something like that 
is like a home run for me. There are 
two categories Î focus on most - scoring 


runs and stealing bases. That, and 
getting base hits. I try to do anything 
that will allow me to get into scoring 
position. Scoring runs, that's my job. 
That's No. 1.” 

As the season moved into the 
strength- sapping days of August, it was 
Grissom and DeShields running 1-2 on 
the list of National League stolen-base 
leaders. If they manage to maintain 
their standing, it will mark the first 
time the Expos have boasted the top 
two performers in that category. 

In 1980, when the team came 


> 
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achingly close to capturing the East 
Division title, Ron LeFlore led the 
league with 97 stolen bases, while 
Rodney Scott finished fourth with 63. 
The next year, shortened by a players’ 
strike, Tim Raines topped the NL with 
71 steals and Scott was third with 30. 

“There’s no doubt that guys like 
Grissom and DeShields are catalysts 
because of the element of speed they 
bring to a game,” declared San Diego 
manager Greg Riddoch. 


“They can really be a disruptive 
force when they get on the bases. You 
can overcome a lot of hitting slumps 
with speed, when you have that ability 
to score a run sometimes without even 
getting a hit.” 

Since 1989, when both players 
ended up on the Expos’ Class AA club 
in Jacksonville, the careers of Grissom 
and DeShields have followed a parallel 
route. À close bond has been formed, 
to the point that Grissom noted: 
“We’re pretty close friends. We do a 
lot of things together. Delino is 
somebody I trust. If I tell him 
something in confidence, I don’t think 
he’Il go back and tell anyone.” 

The conversations cover a wide 
range of topics, but Grissom guffawed 
when asked whether there are any 
friendly jabs about competing for the 
stolen-base crown. 

“We haven’t even talked about it,” 
he replied. “Back early in the season 
when I had a bunch of stolen bases, I 
told Delino, “C’mon, I want us to be 1- 
2.” We go out and encourage each 
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other. We don't tell each other how to 
hit, how to steal or run the bases. 
We’re in this thing together, and it 
doesn't matter to me whether l’m 
leading the league in steals or he is.” 

In other words, don’t expect a 
showdown 90-foot sprint to determine 
the swiftest of the two. 

“We just go out and try to get the 
team going every day,” said DeShields. 
“Its not even a case of being friendly 
‘rivals”. Besides, he’s faster than me. 
lm not going to kid myself.” 

Expanding on that observation, 
DeShields said : “l’ve seen Marquis 
steal a base when the opposing team 
did everything right: they held him 
close to the bag, the pitcher got the ball 
quickly to the plate, they even pitched 


He was still safe. The key to base- 
stealing is still the speed.” 

Grissom displayed a wealth of that 
in a July 21 game against the Giants, 
swiping four bases to tie a team record. 
The pilfering included steals of both 
second and third base before Grissom 
scored on a slow grounder, doing so by 
smashing into catcher Kirt Manwaring, 
as bone-crushing a collision as one is 
apt to see in the majors. 

While raw speed is the most evident 
component as Grissom and DeShields 
motor around the-bases, it's not the 
only thing that keeps the cylinders 
firing. Both players intently study the 
mannerisms of opposing pitchers, 
carefully recording the pickoff moves in 
the memory bank. : : 


+ 
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“With me, I try to get set and take a 
nice, comfortable lead,” explained 
DeShields. “If I don’t dive back into 
the bag on a throw over to the base, I 
know that I don’t have enough of a 
lead.” 

Added Grissom: “Watching TV 
sometimes helps me. I watched 
Chicago play some games when (left- 
hander) Danny Jackson was pitching 
for the Cubs. I picked up some things 
and I think that's why Î was successful 
stealing bases against him.” 

But the man who fuels these turbo- 
charged Expos is Tommy Harper, the 
club’s first-base coach and baserunning 
instructor. Harper, who stole 408 bases 
in a 15-year big-league career, including 
73 to lead the American League in 
1969, is described by Grissom as “a 
father figure, a real close friend, 
everything a player could want.” 

DeShields credits Harper for 
tirelessly spending time to conduct an 
immersion course in running the bases. 
It was Harper who corrected some flaws 
in DeShields’s footwork that was 
contributing to his high rate of caught- 
stealings earlier in the season. 

When Grissom stole his career-high 
four bases against the Giants, he lauded 
Harper for helping him to outwit San 
Francisco pitcher Bud Black, who had 
been victimized for only two stolen 
bases all season before Grissom'’s 
rampage. 

“Tommy picked up Black’s leg 
movement and I picked up his glove 
movement,” explained Grissom. 
“Without his help, I wouldn’t have 
been able to steal those bases.” 

As the stolen-base totals mount for 
the Expos’ dashing duo, so, too, does 
the degree of difficulty to outfox 
opposing pitchers and catchers intent 
on removing a key part of the Expos’ 
arsenal. Every time Grissom or 
DeShields reach base, it is like the 
storied gunslinger inviting a 
confrontation at high noon. 

“Tes going to get tougher,” admitted 
Grissom. “But they’re no secret to me 
and l’m no secret to them. You have to 
live and learn in this game. You’re 
going to steal some and you’re going to 
be thrown out some. If the catcher 
makes a good throw and nails me, I tip 
my cap to him. But 80-to-90 per cent 
of the time, I expect to make it.” eg 


è Louez une voiture chez Avis et 
Prof { obtenez une voiture de qualité 
l e7 à un tarif concurrentiel. À 
l’occasion d’une location de 
deux jours ou plus, les 

U comptoirs participants Avis au 

Québec vous font également 

. cadeau de deux certificats, 

bons pour deux sièges gratuits 
OU e | el pour un match des Expos*au 


Stade. Cette offre est valable à 


4 partir du 17 avril 1992. 
VI1S- OS Quantités limitées. 
Pour tout renseignement, et 


pour faire des réservations, 
adressez-vous au bureau Avis 
de votre localité ou composez 


1-800-321-3652. 
PS 
; Hé GRATIS! Deux billets < | 
| Res + de location de voitures 
" : à pour les Expos": @” “miss à 
| #74 J , Un cadeau Avis! (4) ; 
| On y met du coeur." 
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* Les certificats sont offerts à l’occasion d’une 
location de 2 jours ou plus, sous réserve de 
disponibilité, tant des véhicules que des certificats. 


Avis loue des voitures GM. 
- Chevrolet Sprint. Chevrolet Lumina ur SA © 1992 Aviscar Inc. 


Courtoisie de Cianfrocco! 


Archi Cianfrocco prétend qu’il était l’un des adolescents les plus petits et les 
plus chétifs de sa classe au niveau secondaire. 
Le baseballeur originaire de Rome, dans l'Etat de New York, a donc grandi 
dans tous les sens du terme avant de parvenir aux ligues majeures. 


ôt en juillet dernier 
T Archi Cianfrocco a remis 

les clefs de sa Mazda 626 
de modèle 1985 à sa mère. Le 
compteur était sur le point d’af- 
ficher les 160 000 kilomètres. 

Il avait acheté cette voiture 
en 1987, immédiatement après 
avoir paraphé son premier con- 
trat professionnel avec les Ex- 
pos et s’être rapporté à leur fi- 
liale de classe À, à Jamestown, 
N.Y. Mais à présent, dans un 
geste qui paraît symboliser la 
tournure prise par sa carrière, 
Cianfrocco tourne la clef pour 
faire démarrer sa toute nouvelle 
Blazer Explorer. 

“J'imagine que les temps ont 
changé, lance Cianfrocco, af- 
fichant un sourire puéril. Mais 
c’est plus que cela. J'avais be- 
soin d’un nouveau véhicule 
depuis longtemps et c’est une 
agréable sensation que d’être 
capable d’avoir une chose que 
l’on a toujours voulue.” 

Mais cela n’effacera pas les 
souvenirs que lui a procurés la 
fiable Mazda. 

“Je me souviens de cette an- 
née-là à Jamestown, raconte 
Cianfrocco. J'étais à peu près le 
seul joueur à posséder une 


voiture. Nous étions cinq types fs 


particulièrement costauds (in- 


par TERRY SCOTT 


cluant Bob Natal, qui est 
présentement l’un des re- 


“ ceveurs des Expos) à nous em- 


piler dans cette automobile et 
nous allions partout où bon 
nous semblait.” 

La Mazda devait 
éventuellement conduire 
Cianfrocco aux grandes ligues, 
sur les routes menant à Rock- 
ford, Illinois; Jacksonville, 
Floride; Harrisburg, Pennsyl- 
vanie:; et, le printemps dernier, 
au camp d’entraînement des 
Expos, à West Palm Beach. 

C'est là qu'Angelo Do- 
minic Cianfrocco est arrivé de 
nulle part pour se tailler un 
poste au sein de la formation 
montréalaise, à titre de 
réserviste. 

“Je ne peux dire s’il existe 
une chose spécifique qui a fait 
que tout est arrivé si vite,” dit 
Cianfrocco, qui a fait le saut 
de la classe AA aux ligues ma- 
jeures. “La philosophie de 
l'organisation a beaucoup à 
voir avec ma progression. Les 
Expos étaient disposés à voir 
ce que les jeunes avaient dans 
le ventre et enclins à m’ac- 
corder une véritable occasion 
de jouer.” On a entrouvert la 


D porte à Cianfrocco. Il l’a 


poussée et s’est installé dans 
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conditionnement 
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Expos de Montréal 


ANJOU 

BOUCHERVILLE 
BROSSARD 
CÔTE DE LIESSE 

CÔTE ST-LUC = 

ÎLE DES SOEURS S 
LASALLE 
LAVAL 
| LONGUEUIL 
MONTRÉAL (Centre-ville) 
PLACE VICTORIA 
POINTE-CLAIRE 
REPENTIGNY 
ST-LAURENT 
1. MAL DES ARBRES 
37° VILLE MONT-ROYAL 


QUÉBEC 
ANCIENNE LORETTE 
CHARLESBOURG ( 


LEBOURGNEUF 


.1-800-EN FORME 


Y'a pas de mal à se faire du‘bien. 
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l'auberge au point d’en devenir un 
client régulier. Tantôt au premier but; 
tantôt au troisième. Durant la fin de se- 
maine mémorable des 9 et 10 mai 
derniers, Cianfrocco a claqué ses deux 
premiers circuits dans les ligues ma- 
jeures, produisant huit points en deux 
jours. Il a réalisé l'exploit devant sa 
femme et ses parents, qui avaient fait le 
voyage de Rome (N.Y.) à Montréal. 

la suite de son premier circuit, 
Cianfrocco a saisi leur réaction dans les 
gradins en contournant les sentiers. Il 
s’agit encore pour lui de l'instant le plus 
mémorable de sa courte carrière dans les 
grandes ligues. “C'était les gens les plus 
faciles à reconnaître dans la foule, se 
souvient-il. C’était les plus bruyants, les 
plus excités.” 

Le potentiel offensif de Cianfrocco 
avait même fait dire au gérant des Gi- 
ants de San Francisco, Roger Craig : 
“Ce Cianfrocco sait laisser sa carte de 
visite!” 

Voilà qui nous éloigne de l’adoles- 
cent petit et chétif que Cianfrocco af- 
firme avoir été à l’école secondaire. 

“Lorsque j’ai eu mon premier permis 
de conduire, à l’âge de 16 ans, je crois 
que je mesurais cinq pieds et dix pouces, 
précise-t-il. Puis, quand j'ai été repêché 
de l’université Purdue, je faisais six pieds 
et un pouce. À présent, je dois mesurer 
dans les six pieds quatre pouces.” 

La première saison professionnelle de 
Cianfrocco ne s’est pas déroulée sans 
heurts. Il y a eu une période en juin du- 
rant laquelle rien n’a fonctionné offen- 
sivement, mais il a gardé son sang-froid 
et il s’est graduellement sorti de ces 
léthargies. 
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“C'était la première léthargie que je 
connaissais en deux ans, mais je savais 
que j'allais éventuellement avoir à nou- 
veau de bons élans, dit-il. Les lanceurs 
adverses ne s’attaquaient pas à moi de 
manière différente. Je m’élançais plutôt 
sur de mauvais tirs et je me retirais moi- 
même. 

“J'ai frappé quelques circuits au 
début de la saison, mais je frappe des cir- 
cuits par séquence. Je sais que je ne suis 
pas un frappeur de longue balle régulier. 
Je m’inquiétais davantage du fait que je 
ne voulais pas que les Expos perdent 
confiance en moi. Je ne voulais pas 
qu’ils disent que j'avais connu un bon 


départ mais que c'était tout.” 

Au sein d’une formation 
bondée de jeunes espoirs doués 
cherchant à obtenir leur poste 
dans les grandes ligues, Cianfroc- 
co réalise qu’il ne peut plus faire È 
marche arrière. “C’est difficile, admet- 
il, mais je me souviens où j'étais l’hiver 
dernier, et je vois que je viens de loin.” 

Il y a plusieurs années, lorsqu'il gran- 
dissait dans le nord de l’État de New 
York, Cianfrocco allait patiner dans un 
centre sportif municipal après les cours. 
Il n’a toutefois jamais joué au hockey sur 
glace. Son témoin à son mariage est un 
inconditionnel des Bruins de Boston. 
Fidèle à ses amitiés, il dira aussi qu’il a 
un petit penchant pour les plus grands 
rivaux des Canadiens. 


Archi Cianfrocco 


Cianfrocco est également un habitué 
des matches des Devils de Utica, de la 
Ligue américaine. “Si c'était à recom- 
mencer, j'aimerais pouvoir apprendre à 
jouer au hockey”, affirme-t-il. 

La perte d’un défenseur de longue 
portée pour une équipe de la Ligue na- 
tionale de hockey représente cependant 
un gain pour les Expos. Et c’est encore 
plus vrai quand on entend des commen- 
taires semblables à ceux de Roger Craig. 

“C’est agréable d'entendre des choses 
du genre et je l’apprécie, commente 
Cianfrocco. Mais je dois prendre ces 
compliments pour ce qu’ils valent. Mon 
entraîneur à Purdue a toujours soutenu 
que lorsqu'on commence à penser que 
l’on est bon, on ne l’est pas. Si je me 
présente à la plaque en pensant que je 
peux frapper, je ne ferai probablement 
rien de bon parce que j’essaierai d’être 
trop agressif et que je m'élancerai avec 
trop de vigueur.” 


Plusieurs mois après le début de la 
saison, Cianfrocco n’est plus la recrue 
que l’on doit secouer pour lui faire pren- 
dre conscience qu’il ne s’agit pas d’un 
rêve. Il admettra toutefois qu’il doit se 
pincer, à l’occasion. 

“Parfois, je lève les yeux au tableau 
indicateur et je vois que nous affrontons 
les Giants ou toute autre équipe. Il 
m'arrive encore d’avoir un petit frisson 
juste à l’idée de savoir que je joue contre 
ces gars-là.” 


© Cliniques de baseball Gatorade 

en compagnie de Claude Raymond et de quatre joueurs des Expos. Entrée gratuite ! Arrivez tôt! 
© Gatorade Baseball Clinics 

With Claude Raymond and four Expos players. Free admission ! Arrive early! 


«© Tous les vendredis soirs © 

Echange de cartes de baseball JOIRUSS 
© Journées d'autographes Coca-Cola/La Presse AR 0 Cu A RE Pres A Spore 

| Obtenez l' ss joueurs des Expos tous les dmonches, de © Every Friday night gheco 

| 12h00 à 12h45, à la Boutique Expos du Stade olympique. Baseball Card Tr Booth 

| © Coca-Cola/La Presse Autograph Days 2,000 Waxpacks of the 1992 Donruss Elites 

| Get the autograph of two Expos players every Sunday, from 12pm to Es 

| 12:45pm, at the Expos Boutique at Olympic Stadium. 


© Journées Honda. 
Le dimanche 


23 août et le lundi 7 septembre, venez encourager vos Expos et courez la chance de gagner une 
Civic Sedan LX. Une valeur de 12 500$. Aucun achat requis. Règlements complets disponibles auprès du Gub 
baseball Montréal Inc. 


© 10 000 Sacs sport Expos/Hostess 


Honda 
de © 10,000 Expos/Hostess Sports Bags 


© Honda Days. 


On Sunday, August 23rd and Monday, September 71h, come support your Expos and you could win a Honda Givic 
Sedan LX. À $12,500 value. e 


THE GARDNERS 
A 


DUO 


When Expos right-hander Mark 
Gardner talks shop with his wife 
Lori, he has a keen listener. She 
knows something about pitching, 
having been on the All-American 
women’s softball team in college. 


By TERRY SCOTT 


ou might say that pitching is a pri- 
ority item in the Mark Gardner 
household. 

Baseball fans are familiar with the 
exploits of Mark, who blossomed into a 
solid starting pitcher for the club in 
1990 and continued to shine last year, 
highlighted by a nine-inning no-hitter 
against the Los Angeles Dodgers. 

But Mark’s wife Lori has plenty of 
pitching expertise herself. A softball 
pitcher at Fresno State University in 
California in the mid-1980s, she was 
named to the All-American team. 

When her glittering collegiate career 
ended, she was hired as a softball coach 
at Lemoore High, her former high 
school, about 45 minutes south of Fres- 
no. 

“This is the first year she didn't have 
a good year with the team,” informed 
Mark. “She’s had her club in the top 
two the last two or three years.” 

The Gardners may have been des- 
tined to meet through their respective 
pitching careers. But they first struck up 
a friendship because they were both in 
the same physical education class. 

Soon, Mark Gardner and Lori 
Romerro were dating, although that was 
sometimes postponed while they would 
watch how each fared in their respec- 
tive games. 

“J'd go to her games and she’d go to 
mine,” recalled Mark. “I was a nervous 
wreck watching her, and it was the same 
thing for her watching me. It still is for 
her.” 
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The Gardners have a pitching 
prospect on the horizon, since Lori is 
due to give birth to the couple’s first 
child in October. 

“l'd like to play golf when l’m not 
playing baseball, but that will be the 
new hobby,” Mark said, referring to the 
impending birth. 

As she awaits a visit from the stork, 
Lori manages to watch most of her hus- 
bands pitching performances, either at 
Olympic Stadium, or on television 
when the club is on the road. 

Does she sometimes try to play the 
role of pitching coach for Mark? 

“Not usually,” he replied. “She 
knows when to say the right things. She 
was there before, so she knows what it's 
all about.” 


How would her husband grade her as 
a high-school pitching coach? 

“I would say by the reaction of most 
of the girls she coaches that she does a 
good job,” said Mark. “They enjoy her. 
She’s not real strict, but she’s good with 
them. She lets them have fun, but she 
also demands their time and effort.” 

Pitching isn't a major topic conver- 
sation in the Gardner household be- 
cause, as Mark noted, “it's too much like 
taking your job home with you.” 

When the couple is in Montreal, 
they enjoy visiting the La Ronde amuse- 
ment park or dining out in Old Montre- 
al. Once a year, they try to makeit a 
point to rent a calèche for a ride 
through the streets of the historical dis- 
trict. 


A country music fan - with a leaning 
toward cuts by Garth Brooks, Vince 
Gill and George Strait - Mark turned up 
one morning a few months ago on radio 
station CIQC to select some of his 
country favorites for the audience’s lis- 
tening pleasure. 

“It was something different,” he said 
of the experience. “I don’t play a musi- 
cal instrument myself, but I really like 


listening to that type of music.” 

Chances are, this is how one will 
find Gardner unwinding after mystify- 
ing opposing batters with his curve ball. 
Either that, or whacking a dimpled 
white ball down the fairway of a nearby 
golf course. 

What other off-field hobbies does he 
have? 

“That's about it,” he responds. “Hey, 
l'm just a plain type of guy!” ed 
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La nouvelle berline Honda Civic 92 
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he Olympic motto is 


£ citius, altius, fortius," | 
LE or “faster, higher, a devise latine des Jeux 
- stronger!" Now, Canada olympiques est « Citius, 
Post Corporation presents a new Les altius, fortius », ce qui 
Commemorative Stamp Booklet | | signifi en français 
oo de filled with 10 colourful stamps «plus vite, plus haut, plus fort »! 
chympiques de 1992 depicting the Olympic Summer À l'occasion des Jeux olympiques 
É ; Games of cycling, swimming, diving, d'été, la Société canadienne des 
… gymnastics, and track and field. postes présente un carnet com- 


mémoratif comportant 10 magni- 
fiques timbres consacrés au 
cyclisme, à la natation, au plongeon, 
à la gymnastique et à l'athlétisme. 


LE Showthe world that Canada's a 
HZ D . winner…order your Commemor- 
7 ; ative Booklet today! Write to 

RS, the National Philatelic Centre, 


Antigonish, NS B2G 2R6. Or Montrons au monde entier que 
: calltoll-free from Canada ‘| le Canada se classe parmi l'élite 
# (1-800-565-4362), or from the sportive. Commandez votre carnet* 
/ : U.S.A. (1-800-565-1336). commémoratif dès aujourd'hui! 
= From other countries, dial Ecrivez au Centre national de 

(802) 863-6550. Also available philatélie, Antigonish (N.-E.) B2G 2R8 

Te at selected postal outlets ou composez sans frais, du Canada, 

P across Canada. le 1-800-565-4362 ou, des Etats-Unis, 


le 1-800-565-1336. Si vous télé- 


En À] Ré phonez d'un autre pays, composez 
VISA [MasterCard (1 ï s 
92EV14 : le (902) 863-6550. Cet article est 
S également en vente à certains 
*Canadian residents, please add applicable taxes. points de vente postätix du Canada. 
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